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Prologue

	 

	 

	L’idée de ce petit livre m’est venue en discutant avec mon fils, qui venait tout juste d’avoir 10 ans en 2025.

	Chez nous, on parle souvent de plein de choses : le consentement, les stéréotypes, l’égalité, le respect… et bien sûr, de pop culture ! Et un jour, au détour d’un dessin animé, il m’a lancé :

	« Mais au fait… est-ce que ce personnage, il est féministe ? »

	Ça m’a fait sourire. Et puis j’ai réfléchi. Et si j’en faisais un petit guide ? Un outil simple, drôle, accessible, pour explorer ensemble nos films, séries et jeux préférés avec une autre paire de lunettes : celle du féminisme.

	Parce que nos héros et héroïnes, aussi cool soient-ils, ne sont pas toujours aussi égalitaires qu’on l’imagine. Et parce que ça vaut le coup d’en parler, surtout quand on grandit dans un monde qui change.

	Ce guide, je l’ai écrit pour toi, Tristan. Parce que tu me demandes toujours quand tu pourras lire un de mes livres.

	Parce que tu poses des questions incroyables. Et parce que j’adore parler de tout ça avec toi.

	Alors non, ce n’est pas un livre pour « annuler » les personnages.

	C’est un livre pour comprendre ce qu’ils nous racontent, pour décrypter les clichés, pour mettre en lumière ce qu’on veut garder… et ce qu’on peut faire évoluer.

	Ce livre, c’est un début de conversation (comme de celles qu’on a souvent ensemble).

	Un guide à lire, à questionner, à compléter avec tes propres héros et héroïnes.

	Et surtout, une preuve que nos discussions comptent.

	Et pour les autres lecteur·ices de ce guide – qu’ils soient enfants, ou grands enfants (comprendre : adultes curieux ou nostalgiques) – j’ai glissé à la fin de chaque fiche deux petites questions.

	C’est mon côté ancienne prof qui ressort : j’avais envie de pousser la réflexion un peu plus loin, de semer quelques graines de débat, d’ouvrir des discussions en famille, entre amis ou même juste avec soi-même.

	Parce que questionner, c’est déjà agir. Et que parfois, une simple question peut faire beaucoup.
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Hermione Granger

	(Harry Potter)
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	C’est peut-être la meilleure élève de toute l’école de sorcellerie. Elle sait lancer des sorts compliqués, elle lit plus vite que son ombre, et elle a toujours une solution, même quand tout semble perdu. Hermione, c’est celle qui pense à tout, qui ne lâche rien, et qui croit profondément en ce qui est juste.

	On se moque d’elle parce qu’elle est trop sérieuse ? Elle continue. On lui dit qu’elle ne devrait pas défendre les elfes de maison ? Elle lance une campagne entière pour eux. Elle n’est pas parfaite, elle se fâche, elle a peur… mais elle reste fidèle à ce qu’elle croit bon.

	Hermione ne cherche pas à être admirée. Elle veut juste que le monde soit un peu plus juste. Et ça, c’est peut-être la magie la plus puissante.

	 

	Alors, féministe ?

	Oui, sans aucun doute.

	Pourquoi ?

	
		Elle ose parler même quand personne ne veut l’écouter.

		Elle se bat pour les autres, pas juste pour elle.

		Elle ne cherche pas à être plus forte que les garçons, juste à être respectée.

		Elle ne rabaisse jamais les autres filles.

		Elle n’a pas besoin d’un amoureux pour exister.



	 

	On en parle ?

	Est-ce qu’on aurait trouvé Hermione « trop » si elle avait été un garçon ? Trop intelligente, trop sérieuse, trop engagée ?

	 


Flynn Rider

	(Raiponce)
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	Flynn, c’est le voleur qui se croit irrésistible. Il a une belle mèche, des répliques bien placées, et il passe son temps à faire des blagues. Quand il rencontre Raiponce, il pense qu’il va la manipuler facilement. Mais c’est elle qui finit par lui en faire voir de toutes les couleurs.

	Le problème avec Flynn, ce n’est pas qu’il soit drôle ou un peu voyou. C’est qu’on nous le montre comme « cool » alors qu’il ment, vole, et ne pense qu’à lui. Et comme par magie, il change tout à coup… juste parce qu’il tombe amoureux. C’est un peu facile, non ? Et Raiponce, elle, elle aurait très bien pu vivre sa grande aventure toute seule.

	 

	Alors, féministe ?

	Non. Il prend beaucoup de place pour un personnage qui n’écoute pas grand monde.

	Pourquoi ?

	
		Il ne respecte pas Raiponce au début.

		Il change seulement parce qu’il l’aime, pas parce qu’il comprend ses erreurs.

		Il parle beaucoup, mais on ne sait pas trop ce qu’il ressent vraiment.

		Il occupe le devant de la scène alors que c’est Raiponce, l’héroïne.



	 

	On en parle ?

	Est-ce qu’un personnage devient gentil juste parce qu’il tombe amoureux ? Et est-ce que c’est vraiment une preuve de changement ?


Mirabel 

	(Encanto)
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	Dans sa famille, tout le monde a un pouvoir magique. Il y en a une qui soulève des montagnes, un autre qui peut changer de tête, une autre encore qui soigne les gens avec des petits plats. Et Mirabel ? Elle n’a rien.

	Enfin… c’est ce qu’on croit.

	Parce qu’en réalité, Mirabel a quelque chose de très précieux : elle voit ce que les autres préfèrent ignorer. Les tensions, les silences, les blessures qu’on cache sous le tapis. Elle n’est pas la plus forte, ni la plus rapide, ni la plus brillante. Mais c’est elle qui ose poser les bonnes questions. C’est elle qui recolle les morceaux. Et c’est elle qui va tout changer.

	Pas besoin de baguette magique ni de prince charmant pour ça. Juste de la curiosité, de l’honnêteté, et du courage. Mirabel montre qu’on peut être une héroïne sans superpouvoir, à condition d’oser dire ce qu’on pense et d’écouter ce qu’on ressent.

	 

	Alors, féministe ?

	Oui, et sans faire de bruit.

	Pourquoi ?

	
		Elle ne change pas pour plaire aux autres.

		Elle ose parler quand quelque chose ne va pas.

		Elle n’a pas de pouvoir magique, mais elle a une voix qu’elle utilise.

		Elle ne se compare pas à ses cousines.

		Son histoire ne parle pas d’amour, mais de confiance en soi.



	 

	On en parle ?

	Peut-on être une héroïne sans aucun pouvoir ? Et pourquoi est-ce parfois plus difficile de dire les choses que de se battre ?

	 


Sokka
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	Au début, Sokka n’est pas très cool avec les filles. Il pense qu’elles ne savent pas se battre, il se moque de sa sœur Katara, et il croit qu’il est plus malin que tout le monde. Mais ce qui est chouette avec lui, c’est qu’il change.

	En rencontrant d’autres filles super fortes comme Suki ou Toph, il comprend qu’il avait tort. Il apprend à écouter, à respecter les autres, et à se rendre utile. Il n’a pas de pouvoir magique, mais il devient un vrai stratège pour aider ses amis.

	 

	Alors, féministe ?

	Non au début, mais oui, il le devient.

	Pourquoi ?

	
		Il change d’avis quand il voit qu’il s’est trompé.

		Il ne cherche pas à être le chef.

		Il respecte les filles et admire leur force.

		Il travaille dur pour aider les autres.

		Il est fier de ses amis, même quand ils sont meilleurs que lui.



	 

	On en parle ?

	Est-ce qu’on peut changer quand on comprend qu’on s’est trompé ? Est-ce que c’est facile d’admettre ses erreurs ?


Cendrillon

	(Disney)
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	Cendrillon vit avec une belle-mère méchante et des demi-sœurs insupportables. Elle fait le ménage, elle obéit, elle espère que ça ira mieux… un jour. Et ce jour-là, c’est le bal. Grâce à sa marraine la fée, elle met une robe magique et des souliers brillants, elle danse avec le prince… et hop, il tombe amoureux.

	Mais attends… il ne sait même pas comment elle s’appelle.

	Le problème avec l’histoire de Cendrillon, ce n’est pas qu’elle soit gentille ou qu’elle rêve d’une autre vie. C’est qu’elle ne fait rien pour changer les choses elle-même. Tout ce qui lui arrive vient de l’extérieur : la magie, le prince, le mariage. Et comme récompense pour sa patience, elle devient princesse. Est-ce que ça suffit ?

	 

	Alors, féministe ?

	Non. Elle subit tout, sans jamais se révolter.

	Pourquoi ?

	
		Elle attend que quelqu’un vienne la sauver.

		Elle ne parle presque jamais, elle subit.

		Elle est choisie pour sa beauté, pas pour qui elle est.

		Elle finit récompensée parce qu’elle est douce, discrète et jolie.

		Elle n’essaie jamais de changer sa situation par elle-même.



	 

	On en parle ?

	Est-ce que la gentillesse suffit pour changer sa vie ? Et pourquoi est-ce qu’on raconte encore des histoires où les filles sont sauvées sans rien faire ?
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